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 Le communisme à son époque- un mouvement mondialLe communisme a été le mouvement de masse le plus important et le plus profondément bouleversant du 20e siècle. Conformément aux préceptes de Lénine, les partis de « l’Internationale communiste » étaient d’un genre nouveau. Basés sur un système élitiste, ils exi-geaient de leurs membres un dévouement total et une discipline des plus strictes. Dès qu’un parti communiste accédait au pouvoir, tous les citoyens devaient se sou-mettre activement à son autorité.Cette volonté de façonner tous les aspects de la vie, imposée par la violence et qualifiée à juste titre de « totalitaire », a brisé d’innombrables vies et conduit des millions de personnes à la mort. Et elle a causé des dégâts intellectuels et sociaux d’une ampleur incommensurable.Mais dans leurs meilleurs moments, les communistes ont aussi su mobiliser un enthousiasme juvénile sur-prenant et des élans intellectuels et artistiques d’im-portance … avant que les surtensions constantes n’aboutissent à l’épuisement, à la passivité, au cynisme ou à la dissidence.Pourtant, l’effondrement abrupt du « camp socialiste » et de l’Union soviétique suite aux événements de 1989 arrive comme une surprise, tout comme l’essor de la Chine, où la dictature perdure sous l’égide d’un parti communiste resté indemne. Deux faits contradictoires qui rendent l’évolution du communisme mondial depuis 1917 d’autant plus obscure.
 Kuba
 Union der Sozialistischen
 Sowjetrepubliken
 Mongolische VR
 VR China
 Sozialistische Rep. Vietnam
 VR Kambodscha
 Demokratische VR Laos
 Demokratische VR Korea
 Demokratische VR Jemen
 DemokatischeVR Äthiopien
 VR Angola VR Mosambik
 VRBenin
 DemokratischeRep. Afghanistan
 Burundi
 DemokratischeVR Algerien
 SozialistsicheFöderative
 Rep. Birma
 Rep. Irak
 RevolutionäreVR Guinea
 Große Soz. Libysch-Arabische Volks Dschamahirija
 Demokratische RepublikMadagaskar
 Rep. Mali
 VR Kongo
 SomalischeDemokratischeRepubik
 Vereinigte Rep.Tansania
 Demokratische SozialistsicheRepublik Sri Lanka
 Arabische Rep.Syrien
 Demokratische Rep. Sudan
 Staaten, in denen der weitaus größte Teil aller Produktionsmittel Gemeineigentum des Staates oder staatlich organisierter Produktionsgenossenschaften war und in denen die kommunistische Parteiführung das faktische Machtmonopol hatte.Staaten, in denen Ende der 1970er Jahre marxistisch-leninistische Parteien die Macht hatten, ohne dass die wichtigsten Produktionsmittel verstaatlicht wurden.Staaten, die sich als „Volksrepublik“ oder als „sozialistisch“ bezeichneten.
 5 - 6 2013 Kartographie: S. DutzmannLeipzig, 2013
 Der Kommunismus auf dem Höhepunkt seiner MachtKommunistische und sozialistische Staaten Ende der 1970er JahreDer Kommunismus auf dem Höhepunkt seiner MachtKommunistische und sozialistische Staaten Ende der 1970er Jahre
 DDR VR Polen
 Abkürzungen:ÈSSR Tschechoslowakische Sozialistische RepublikDDR Deutsche Demokratische RepublikRep. RepublikVR Volksrepublik
 VR Ungarn Sozialistische RepublikRumänien
 VR BulgarienSozialistische Föderative
 Republik Jugoslawien
 Sozialistische VR Albanien
 ÈSSR
 Les philosophes français Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir avec Fidel Castro à Cuba en 1960. Pendant plusieurs décennies, le mouvement communiste exerce une force d’attraction considérable sur les artistes et les intellectuels. Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 Les états communistes et socialistes à la fin des années 1970. Carte : Osteuropa, 5–6, 2013
 Une exécution pendant la Ré-volution culturelle en Chine. Selon l’historien Hermann We-ber, « le communisme est le seul mouvement de l’Histoire récente qui a exécuté plus de ses propres dirigeants, fonc-tionnaires et partisans que ses ennemis ne l’ont fait. » Photo (non datée) : SZ Photo / Rue des Archives / FIA
 Dans son film muet « Octobre », tourné en 1928, Sergei Eisenstein dépeint le retour de Lénine de son exil en Suisse le 3 avril 1917 comme un événement bouleversant et capi-tal pour l’Histoire du monde. Image extraite du film : picture alliance / CPA Media / Pictures From History
 En 1922, l’affiche commémo-rant le 5 anniversaire de la Révolution d’octobre entérine le caractère international du mouvement communiste. Affiche : redavantgarde.com / Simakov I. V.
 Ernst Thälmann, Secrétaire général du parti com-muniste d’Allemagne (KPD), lors de son discours du 1er mai 1931 sur la Schloßplatz de Berlin. Un an plus tard, un votant sur sept donne sa voix au parti communiste lors des élections du Reichstag. Photo : SZ Photo / Scherl
 La direction du Parti socialiste unifié d’Allemagne le 17 janvier 1988, jour de commémoration de l’assassinat des socialistes Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg. De gauche à droite : Erich Honecker, le Général Heinz Keßler, Erich Mielke, Egon Krenz et Günter Schabowski. Erich Honecker, Secrétaire général du par-ti, et Erich Mielke, chef de la Stasi, ont respectivement rejoint le Parti communiste d’Allemagne en 1929 et en 1925. Photo : SZ Photo / P / F / H
 Du 8 au 15 novembre 2012 s’est tenu le 18e congrès du Parti communiste chinois dans le Palais de l’Assemblée du Peuple à Pékin. Photo : picture alliance / dpa
 Vidéo : Carmen-Maja Antoni chante « Éloge du
 communisme ». Texte : Bertolt Brecht, musique : Hanns Eisler, 1:08 min, allemand.
 Source : youtube / arte
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 Russie, 1917 - #de la révolution à la guerre civile
 La prise du Palais d’Hiver le 25 octobre (7 novembre) 1917 devient un motif central de la mythologie com-muniste. En réalité, les Bolcheviks s’emparent du pou-voir presque pacifiquement.La révolution avait déjà commencé en février (mars) 1917 avec le renversement du tsar. Mais le gouverne-ment provisoire, constitué de socialistes et de libéraux, ne peut mettre fin à la guerre mondiale ni empêcher l’effondrement économique.C’est en novembre 1917, lorsque les Bolcheviks perdent les élections à l’Assemblée nationale et la dis-solvent par la force peu après sa création en janvier de l’année suivante, que se produit le véritable coup d’État concluant la révolution démocratique. Les Bol-cheviks donnent (dans un premier temps) les terres aux paysans … mais empochent leurs excédents. Ils pro-mettent l’autogestion des travailleurs et le pouvoir aux soviets … mais éradiquent tous les comités d’entreprise et soviets existants. Ils concluent une paix séparée avec l’Allemagne … mais commencent immédiatement à constituer l’Armée rouge. Ils propagent le droit à l’auto-détermination nationale … mais reconstituent par des actes de violence l’empire russe constitué d’une popu-lation pluriethnique en l’impliquant dans une guerre ci-vile qui durera quatre ans. Cette dernière, au bilan plus meurtrier que celui de la guerre mondiale, consolide néanmoins le pouvoir des Bolcheviks.
 « Le Bolchevik », peint par Boris Koustodiev en 1920, compte parmi les premiers d’une longue série de tableaux monumentaux établissant le putsch d’octobre 1917, au de-meurant peu spectaculaire, comme un évé-nement magique, fondateur pour l’Histoire du monde. Photo : picture alliance / CPA Media
 Des ouvrières des usines Putilov manifestent le 23 février 1917 à Pétrograd (actuelle Saint-Pétersbourg). Cette journée marque le début de la Révolution de février, qui mènera à l’abdication du tsar. Photo : picture alliance / Heritage Images
 En juillet 1917, l’offensive lancée par la Russie dans l’espoir d’imposer ses conditions lors des négociations de paix échoue. Le gouvernement démocratique provisoire s’en trouve extrême-ment affaibli. On retrouve à sa tête Alexandre Kerenski, qui assiste ici à un défilé militaire. Photo : picture alliance / HIP
 Le 6 janvier 1918, après n’avoir remporté que 168 des 703 sièges lors des élections, les Bol-cheviks dissolvent par la force l’Assemblée constituante élue la veille à Pétrograd (actuelle Saint-Pétersbourg). Tableau de Boris Zvorykine, 1920 : SZ Photo / Rue des Archives / CCI
 Entre 1918 et 1922, les « Rouges » et les « Blancs » se livrent une lutte sans merci pendant la guerre civile russe. Des centaines de milliers de personnes perdent la vie, soit au combat, soit sous le feu des pelotons d’exécution. Image extraite du film Vladimir Lenin / Russian Revolution / 1917–1924, footage.framepool.com
 Des radicaux de gauche armés se retranchent dans le quartier de la presse berlinois en janvier 1919. Le gouvernement provisoire social-démocrate en place depuis la Révo-lution de novembre 1918 envoie l’armée réprimer les tentatives de soulèvement à travers tout l’Empire. Photo : picture alliance / dpa-ZB
 Léon Trotski, fondateur et chef de l’Armée rouge, repousse en 1920 l’offensive polonaise et porte la révolution vers l’Ouest. « Soyez vigilants ! » recommande l’affiche. Affiche : CPA Media / Pictures From History
 « Soldats rouges, en avant ! » : une affiche de la République des conseils hongroise (mars à août 1919) donne aux Bol-cheviks l’espoir que l’étincelle révolutionnaire enflamme l’Ouest de l’Europe. Affiche : SZ Photo / Rue des Archives / CCI
 Vidéo : La Révolution d’octobre en
 Russie en 1917, 4:58 min, allemand. Source : youtube.com / Aus der Geschichte lernen
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 La grande utopie - tout est faisable, tout est possibleSur fond de guerre mondiale apocalyptique, les com-munistes s’imaginent avoir atteint la finale d’un jeu historique. Sur les ruines de l’ancien monde, ils veulent bâtir une société nouvelle, libérée du fardeau de la corruption, de la superstition, du désir primitif de pos-session et de l’individualisme. Ils la souhaitent radica-lement purifiée, homogénéisée et disciplinée. Ils se fi-gurent avoir déchiffré les lois de l’économie politique et de l’histoire … et pensent incarner cette omniscience.Le caractère flou et absolument totalitaire de cette re-vendication véhiculera les allégories de pouvoir absolu les plus diverses. Dans les années 1920, il inspirera également des artistes avant-gardistes comme les futuristes, les constructivistes ou les suprématistes mais aussi les idéologues du « social engineering », qui comblent d’idées utopiques le vide laissé par la rupture avec l’ancien régime. Leurs œuvres confèrent au com-munisme soviétique une aura de modernité absolue à mille lieues de l’austère réalité.Mais dans les années 1930, Staline met brutalement fin à ce modernisme et à cette pluralité artistique. Dé-sormais, il sera représenté et glorifié dans un style classique à la manière d’un dieu créateur de l’univers. Lorsque « l’Immortel » disparaît en 1953, les allégories de pouvoir absolu d’antan seront remplacées par des utopies techniques profanes.
 « Les missions de la Dobrochim : en temps de guerre / en temps de paix ». L’acronyme russe signifie « Asso-ciation volontaire des amis de la défense et de l’indus-trie chimiques ». Affiche, 1924 : picture alliance / akg-images
 Vidéo : Le constructivisme russe,
 3:27 min, anglais. Source : youtube.com / Mikahil Oparin
 Esquisse architecturale « Repasse-nuages sur le boulevard Tverskoï à Moscou » de Lazar Lissitzky, dit El Lissitzky (1925). Cet avant-gardiste né en 1890 voit dans la « Nouvelle Russie » un nouveau départ artistique et social pour l’Humanité. Photo : picture alliance / Heritage Images
 Affiche d’El Lissitzky pour son exposition électro-mécanique « La Victoire sur le soleil ». Celle-ci est inspirée de l’opéra futuriste éponyme d’Alexeï Kroutchenykh, qui a marqué en 1913 un tournant dans l’histoire du théâtre russe. Affiche, 1920 / 21 : picture alliance / Heritage Images
 « Nous vaincrons la sécheresse ! » promet une affiche de 1949 publiée dans le cadre du « Grand plan de transformation de la nature ». Affiche : picture alliance / CPA Media / Pictures From History Catalogue conçu par El Lissitzky pour le pavillon
 soviétique présenté lors de l’Exposition internatio-nale de la presse à Cologne (« Pressa ») en 1928. Il reflète toutes les utopies techniques de la toute jeune Union soviétique. Photo : picture alliance / Heritage Images (259)
 Dans les années 1920, l’Institut central du travail de Moscou, dirigé par Alexeï Gastev, se donne pour mission d’opti-miser les processus de travail afin d’aug-menter la production. La photo illustre les défauts observés lors de la répétition constante du même processus. Photo : commons.wikipedia
 Dans les années 1930, l’autodidacte Trofim Lyssenko, protégé de Staline, contrôle pendant 20 ans la biologie
 soviétique. Ses théories ont des consé-quences catastrophiques sur la culture
 céréalière et plongent la population dans une crise alimentaire.
 Photo : SZ Photo / Rue des Archives / CCI
 En octobre 1957, l’engin soviétique Spoutnik est le premier satellite artificiel à tourner autour de la Terre. Peu après, un magazine américain spécule sur la présence de villes soviétiques sur la lune. Dans la course à l’espace, l’Union soviétique est en tête. Facsimilé : Science Digest, Februar 1958 / blog.modernmechanix.com
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 Les héros de la révolution mon diale - l'Inter nationale communisteEn 1919, l’Internationale communiste est fondée à Moscou. Il ne s’agit pas là d’un regroupement informel mais bien d’un « parti international ». Les nouveaux par-tis communistes formés en deviennent des « sections » et doivent à ce titre respecter les stratégies, doctrines et principes d’organisation édictés par Moscou.Contre-organisation constituée en réponse à la Socié-té des nations de Genève, l’Internationale se veut le fer de lance de la guerre civile imminente qui vise à libérer le pays du capitalisme et de l’impérialisme. Des milliers « d’Internationalistes » de formation professionnelle deviennent instructeurs et prennent les rênes de ce combat, souvent mené contre les dirigeants des partis locaux. Leurs missions se mêlent de plus en plus aux opérations des services secrets soviétiques. Quand ils ne périssent pas au fond des cachots de leurs adver-saires, bon nombre de ces révolutionnaires de métier sont exécutés pendant la Grande Terreur orchestrée par Staline dans les années 1930.L’Internationale est à la fois la hantise et l’espoir du peuple. Ses 25 années d’existence sont émaillées de défaites sanglantes et de sacrifices absurdes, de clivages et de diffamations incessants mais aussi d’alliances douteuses avec les forces nationales révolutionnaires.Mais jusqu’à sa dissolution en 1943, elle est malgré tout l’école des futures figures de proue du communisme mondial, de l’Europe à l’Asie, de Tito à Hô Chi Minh.
 Le tableau d’Otto Griebel intitulé « L’Internationale » (1928 / 30) dépeint des travailleurs de toutes les nationa-lités entonnant une chanson. Le chant révolutionnaire du même nom, tirant ses origines de la Commune de Paris, devient l’hymne du mouvement communiste mondial. Photo : Deutsches Historisches Museum, Berlin / A. Psille
 Vidéo : Participants français au congrès
 du Komintern à Moscou en 1935, 27:28 min, français, avec sous-titres
 anglais partiels. Source : youtube.com
 Le congrès fondateur de l’Internatio-nale communiste, qui s’est tenu
 en 1919 à Moscou en présence de 51 délégués de 29 pays, prône « une
 lutte ouverte et directe contre la machine étatique bourgeoise ».
 Photo : picture alliance / United Archives / WHA
 Karl Radek à sa libération de prison en 1920 à Berlin, où il avait co-fondé le Parti communiste d’Allemagne. L’archétype du révolutionnaire inter-national est condamné puis exécuté à l’issue de l’un des simulacres de procès organisés à Moscou en 1938. Photo : picture alliance / akg-images
 Carte postale de la Journée de la jeunesse de la Pentecôte, Zurich, 1923. L’Internationale des jeunes communistes, fondée en 1919, réunit les organisations de la jeunesse des partis communistes. Des associations similaires sont créées pour les syndicats et les associations de femmes. Photo : Schweizerisches Sozialarchiv
 Boston, États-Unis, le 1er mai 1930 : les manifestants demandent la mise en place de la semaine de 35 heures et appellent à rejoindre le parti communiste américain et à défendre l’Union soviétique. Photo : SZ Photo/Scher
 Le Komintern, « fabrique d’élites » : cette image montre Hô Chi Minh, futur Président du Vietnam ( de bout, 3e en partant de la gauche) au 5e congrès inter national en 1924 à Moscou. Pour des motifs conspirateurs, certaines personnes dissimulent leur visage. Photo : picture alliance / akg-images
 7e congrès international du Komintern, été 1935 : après l’arrivée au pouvoir des
 nationaux- socialistes en Allemagne et l’écrase ment du Parti communiste d’Alle-
 magne, l’organisation mondiale délaisse le combat contre les sociaux-démocrates pour
 fonder un « front populaire » antifasciste. Photo : SZ Photo
 La Terreur stalinienne vise aussi la généra-tion fondatrice de l’URSS et le Komintern. La photo montre Grigori Zinoviev, ancien Président du Komintern, après son arresta-tion en 1936. Il sera exécuté à l’issue d’un simulacre de procès. Photo : picture alliance / CPA Media / Pictures from History
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 Anciens contre nouveaux- la grande expérienceLes communistes sont mus par une haine destructrice envers tous les représentants de l’ancienne société, qu’ils soient nobles, militaires, fonctionnaires ou ecclé-siastiques. Ils abhorrent la bourgeoisie moderne incar-née par les industriels, les négociants et les banquiers. Ils exècrent la petite bourgeoisie, les intellectuels bour-geois, les libéraux, les sociaux-démocrates et enfin les paysans aisés, appelés « koulaks ». Pour eux, ces in-dividus sont des parasites, des ennemis de la société, des « anciens » qu’il faut éradiquer.Ces anciens doivent être remplacés par des Hommes nouveaux, éduqués, sains de corps et d’esprit par qui s’exprimera le potentiel illimité de la science, de la tech-nique et de la culture. Cet idéal d’optimisation de l’Hu-main, tout-à-fait typique de son époque, est promu par les communistes de manière particulièrement extrême.En l’absence d’une conscience de classe des prolé-taires, les communistes misent surtout sur les enfants et les jeunes gens, dont l’énergie, la soif d’expériences, le dévouement et le désir de promotion sont plus fa-ciles à exploiter. C’est ainsi que des jeunes ambitieux et carriéristes constituent bientôt l’épine dorsale des organes d’administration, de propagande et de répres-sion qui caractérisent tous les régimes communistes du monde.
 Des « Hommes nouveaux » androgynes dans le catalogue créé par El Lissitzky pour « l’exposition russe » de 1929 au Kunstgewerbemuseum de Zurich (actuel Musée du design). Le cliché a été réalisé en 2013 lors d’une exposi-tion des œuvres au MOMA de New York. Photo : picture alliance / Sergi Reboredo
 Vidéo : L’historien Jörg Baberowski parle de
 « l’Homme nouveau », 1:43 min, allemand. Source : youtube.com / Anne Roerkohl
 1919, des « bourgeois » doivent pelleter de la neige sous la supervision d’hommes de l’Armée rouge à Pétrograd. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 En 1930, l’écrivain Maxim Gorki se rend à Bolchevo, où une commune de travail in s-pirée des théories du pédagogue soviétique Anton Makarenko accueille des jeunes sans-abris ou délinquants pour en faire des « individus épanouis à tous les égards ». Photo, 1929: AKG704895
 L’affiche, créée à l’occasion d’une rencontre de l’organisation de jeunes soviétiques Komsomol en août 1938 à Moscou, montre de fringantes recrues communistes de toutes les nationalités. Affiche : picture alliance / akg-images
 Des enfants parisiens en 1936 lors d’une mani-festation du Parti communiste français au temps du gouvernement du Front populaire. Photo : picture alliance / dpa-Zb
 « Ils ont fait leur temps » : ramassés à l’aide d’un balai et d’une pelle par la dictature du prolétariat, les nobles, militaires, capitalistes et bourgeois sont jetés dans la « poubelle de l’Histoire ». Caricature : « Leningradskaja Prawda » du 22 mars 1935
 « TU DOIS … » : les « 10 commandements de la morale socialiste » sont édictés lors du 5e congrès du Parti so-cialiste unifié d’Allemagne en 1958. Inspirés des dix commandements bibliques, ils résument les obligations sociales et idéologiques de chaque citoyen de la RDA. Abbildung: BArch, Plak 100-014-051 / N. N.
 Photo de groupe de la « Con-férence internationale des partis communistes et de travailleurs » à Moscou en 1969. À mesure que le mouvement communiste mondial prend de l’ampleur, il s’enferre dans un carcan bureau-cratique. Photo : Schweizerisches Sozialarchiv, Sozarch_F_5076-Fe-002

Page 7
						
						

07
 La grande illusion - les communistes et les travailleursÀ l’origine, le communisme devait servir la libération du prolétariat industriel et constituer « l’œuvre des travail-leurs mêmes ». Mais, jamais et nulle part, les commu-nistes n’ont accédé au pouvoir par le biais d’une lutte des classes menée par le prolétariat. Ils n’ont d’ailleurs que très rarement obtenu le soutien durable des tra-vailleurs. Dans les pays industrialisés comme dans les pays en développement, les syndicats et comités d’en-treprise restent majoritairement constitués de socia-listes, de sociaux-démocrates, de chrétiens et d’autres acteurs.Dans les états communistes, au sein desquels ils sont pourtant censés représenter la « classe dirigeante », les travailleurs ne sont pas seulement désarmés sur le plan politique. On les prive également de la possibilité de s’organiser et de représenter leurs propres intérêts. Il est certain que les jeunes travailleurs disposent de possibilités d’ascension sociale par le biais du parti et de l’État. Mais la majeure partie des nouvelles élites politiques et professionnelles est d’abord issue de fa-milles paysannes devenues prolétaires, de la petite bourgeoisie ou de milieux éduqués.En définitive, le parti recrute principalement ses bu-reaucrates et son intelligentsia parmi ses propres enfants. Ainsi se crée une « nouvelle classe » contre laquelle se rebelleront aussi les travailleurs au cours de tous les remous sociaux qui émailleront la décennie d’après-guerre.
 Vidéo : Destination victorieuse.
 Dessin animé de propagande soviétique, 1939, 6:48 min,
 russe avec sous-titres anglais. Source : youtube.com
 1976 : un ouvrier d’une fabrique de ciment de la ville polonaise de Małkinia Górna manipule de l’amiante, un matériau cancérigène. Même si les régimes affirment le contraire, les travailleurs du Bloc de l’Est réalisant des travaux pénibles manquent souvent d’équipements de protection adaptés. Photo : SZ Photo / Forum
 « Travailleurs ! Élisez votre parti. La social- démocratie. » Affiche électorale de 1924. En Allemagne, comme dans presque tous les pays développés, la social-démocratie a bien plus de partisans parmi les travailleurs que le communisme. Affiche : AdsD FES / Georg Wilke
 Des fermiers ukrainiens lors d’une réunion politique en août 1929. La même année débute la collectivisation forcée, qui re-groupe les « fermiers actifs » en kolkhozes et cause une famine qui tuera des millions de per-sonnes en trois ans. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 Stalino, dans le Donbass (actuelle Donetsk, Ukraine), août 1935 : le mineur Alekseï Stakhanov abat soi-disant un volume de travail 13 fois plus élevé que ce qui est attendu de lui. Il devient le héros d’une propagande éponyme à la gloire de la productivité qui sera imitée par tous les régimes communistes. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 En 1957 est publié à l’Ouest le livre « La nouvelle
 classe ». Son auteur est Milovan Djilas, chef du parti
 communiste yougoslave. Incarcéré depuis 1956, il
 analyse dans cet ouvrage la « nomenklatura »,
 c’est-à-dire la nouvelle catégorie de population
 communiste formée par les fonctionnaires.
 Couverture : Kindler, Munic 1957
 Avec la campagne du « Grand bond en avant », la Chine tente entre 1958 et 1961 de rattraper « à mains nues » son retard sur l’Union so-viétique et les nations industrielles de l’Ouest. Cette photo non datée montre des travailleurs portant de lourdes charges. Photo : picture alliance / CPA Media / Pictures From History
 Le personnel du constructeur de motos pragois Jawa accepte « à l’unanimité » la reprise des essais nucléaires soviétiques en août 1961. Photo : SZ Photo / Jindrich Saroch / CTK Photobank
 Les travailleurs s’unissant avec force et raison pour atteindre ensemble tous les objectifs fixés comptent parmi les motifs pri-vilégiés de l’art officiel commandé par les états communistes. Tableau de propagande nord-coréenne, photographié en 2012 par Olaf Schülke : SZ Photo
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 Le grand projet - l'Industrialisation par la collec ti-visationLe « grand tournant » de 1929–1930, marqué par la collectivisation violente de l’agriculture et l’industriali-sation de l’Union soviétique, coïncide avec la crise éco-nomique mondiale. Malgré l’absence de lien direct entre ces deux phénomènes, Moscou y voit des opportunités propagandistes, économiques et diplomatiques. Les entreprises allemandes et américaines, notamment, se déchirent pour obtenir des commandes russes. La situation est bien autre pour les communistes de l’Ouest : au plus bas de leur influence, ils s’épuisent dans des combats de rue et des grèves sectaires.Dans les faits, l’édification de la puissance socialiste en Union soviétique est le fruit d’une exploitation absolue des travailleurs. Les limites entre le travail rémunéré et forcé deviennent floues. Les chiffres prodigieux étayant le succès du régime sont douteux, les nouveaux com-plexes industriels font souvent l’effet de cathédrales sur fond de désert social. Et la collectivisation de l’agri-culture débouche sur une famine dramatique et sans précédent qui cause des millions de morts.Plus les conditions de vie empirent, plus la propagande enjolive l’image fictive de la « belle vie » dans la « patrie de tous les travailleurs ». Une expérience que la Répu-blique populaire de Chine reproduira à la fin des années 1950 de façon encore plus extrême avec son « Grand bond en avant ».
 Vidéo : La Chine de Mao – « Le Grand bond
 en avant »“, 6:47 min, allemand. Source : youtube.com / ARD
 Carte de l’URSS en 1931. Le titre dit : « Elle est différente des anciennes cartes. ‘Le plan quinquennal en action’. […] Des centaines de grands chantiers ne sont pas du tout représentés […]. » Photo : Archiv Memorial Moskau
 Detroit, États-Unis, pendant la crise économique mondiale : un homme cherche du travail. À partir de 1929, le chômage fait rage dans les pays industrialisés de l’Ouest. De plus en plus de gens sont déçus par le système économique capitaliste. Photo (non datée) : picture alliance / akg-images
 « Production mensuelle d’acier » : cette carte postale soviétique de 1930 voit l’économie planifiée de l’Union soviétique dépasser le capitalisme en déclin. Photo : The Wolfsonian – Florida International University (Miami, Florida)
 Magnitogorsk, cité minière sortie de terre dans le cadre du premier plan quinquennal et équipée de technologies de l’Ouest, devient un producteur de fer et d’acier d’envergure mondiale et un symbole de la politique d’industrialisation soviétique. Photo (non datée) : picture alliance / akg-images
 Le canal de la mer Blanche est construit entre 1931 et 1933 en un temps record et avec des moyens plus que primitifs. Les chantiers sont menés à bien avec des dizaines de milliers de travailleurs forcés. Les camps du Goulag constituent un vivier de main d’œuvre inépuisable pour tous les projets soviétiques de grande envergure. Photo, été 1932: wikipedia / Kl833x9~commonswiki
 « Exterminons la classe des koulaks », affiche datant de 1930. La lutte contre les
 fermiers indépendants, représentés comme des vampires et des êtres plus simiesques
 qu’humains, est un thème central de la politique de collectivisation.
 Affiche : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 Entre 1932 et 1933, la collectivisation forcée mène à une terrible famine qui tuera près de trois millions de personnes rien qu’en Ukraine. Pendant ce temps, Moscou finance l’importation de machines en exportant les céréales produites.Photo, Ukraine 1932 /33 : picture alliance / dpa
 Une affiche est-allemande de 1952 célèbre les « Grands édifices du communisme », qui visent à attester de la supériorité du système soviétique sous la direction avisée de Staline. Affiche : picture alliance / akg-images
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 La Grande Terreur - le rêve d'une purge définitiveÉlément clé de la puissance communiste, la volonté de rayer tous les ennemis et « parasites » du paysage social et politique mais aussi tout bonnement de la sur-face de la Terre est célébrée dans la propagande et l’art comme une « détermination héroïque ».Une fois tous les adversaires réels ou potentiels éli-minés, la Terreur s’attaque inlassablement à de nou-velles catégories d’ennemis du peuple. L’article 58 du code pénal soviétique condamne pour ainsi dire tous les actes et pensées autonomes. Il fournit un fonde-ment légal au travail forcé de masse, à la déportation de groupes de population entiers et à l’usage abusif de la peine de mort. Pendant la Grande Terreur, orches-trée dans les années 1930 par Staline lui-même, des centaines de milliers de personnes sont fusillées et les prisonniers se comptent par millions : on ne passe pas loin de l’extermination de groupes humains entiers.Les « purges » répétées menées par tous les partis communistes et organes du pouvoir sont elles aussi sans précédent dans l’Histoire. Simulacres de procès, ostracismes, dénonciations mutuelles et autocritiques masochistes : les moyens utilisés à cette fin sont in-nombrables. À bien des égards, le fonctionnement de la Terreur en tant qu’instrument politique courant et état psychique quotidien reste encore aujourd’hui inconcevable.
 « Terrassez le monstre ! Exterminez l’ennemi du peuple Trotski et sa horde de fascistes sanguinaires. » Affiche de 1937, paroxysme de la Grande Terreur en Union soviétique. Affiche : picture alliance / Heritage Images
 Aleksei Zheltikov, un mécanicien-ajusteur né en 1890, est fusillé le 1er novembre 1937. Pendant la Grande Terreur qui a fait rage en Union soviétique entre 1936 et 1938, plus de 700 000 personnes ont été assassinées. La photo a été prise peu avant son exécution, à la suite de laquelle il a été enterré anonymement. Photo : Thomas Kizny
 Le procès intenté en novembre 1952 contre Rudolf Slánský et 13 autres dignitaires du parti communiste tchécoslovaque poursuit la série de simulacres de pro-cès débutée en 1949 en Hongrie. Cette dernière vise à « purger » et à mettre au pas les partis du Bloc de l’Est. Photo : SZ Photo / Rue des Archives / Tallandier
 En 1936, au moment du simulacre de procès in-tenté notamment contre Zinoviev et Kamenev et d’autres personnes, les ouvriers d’une usine doivent se prononcer à main levée en faveur de la peine de mort pour la « bande de terroristes trotskistes et zinoviévistes » lors d’une assemblée du personnel. Photo : picture alliance / dpa
 Un souvenir éternel : pierre tombale de Vassili Blokhine (1895-1955) au cimetière moscovite de Novodevitchi. Bourreau en chef de la police politique de l’URSS (NKVD), Blokhine a exécuté lui-même des dizaines de milliers de prisonniers. Décoré à maintes reprises pour ses services, il meurt sans avoir jamais été condamné pour ses actes. Photo : Bundesstiftung Aufarbeitung / Maria Medvedeva
 Nikita Khrouchtchev devant les délégués du 20e congrès du Parti communiste de l’Union soviétique le 14 février 1956. Dix jours plus tard, le chef de l’État soviétique et du parti condamne les crimes de Staline lors d’un discours prononcé dans le plus grand secret. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 Chine, août 1968. Des gardes rouges emmènent des « individus révisionnistes » ou « capitalistes » présumés devant un tribunal de masse. La Révolution culturelle ordonnée par Mao en 1966 fait des centaines de milliers de morts et brise des vies par millions. Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 L’archipel du Goulag : en 1989, à l’époque de la pérestroïka et de la glasnost, une carte fait état des camps d’internement et de travail forcé existant ou ayant existé depuis les années 1920 en Union soviétique. Photo : picture alliance / akg-images
 Vidéo : Victimes de la Grande Purge des années 1930.
 Archive footage, 3:04 min, anglais. Source : youtube.com / RIANOVOSTI
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 Les grands chants -cultes des chefs et mythes héroïquesLe communisme inspire les artistes et intellectuels du monde entier. À l’Est comme à l’Ouest, des poètes de renom dédient des hymnes et hommages dithyram-biques aux leaders du mouvement communiste inter-national, de Lénine à Staline et Mao en passant par des dieux plus « modestes » comme Tito, Kim Il-sung, En-ver Hoxha ou Fidel Castro.Ces « grands chants », écrits dans de nombreuses lan-
 gues, sont souvent passés sous silence dans l’histoire littéraire. Cela vaut aussi pour les innombrables sta-tues et peintures, affiches, films et photos, chansons et musiques qui ont immortalisé les chefs et les héros communistes. Il n’est pas rare que le style imposé du « réalisme socialiste » allie de façon très impactante des motifs folkloriques et classiques à des genres ar-tistiques très modernes ou raffinés.En condamnant le culte de la personnalité lors du 20e
 congrès du Parti communiste de l’Union soviétique en 1956, Nikita Khrouchtchev fait de Staline l’unique responsable de tous les crimes du parti communiste. Au même moment naît en Chine le culte de Mao, qui atteint par instants un niveau d’idolâtrie politique sans précédent. Mais la Nouvelle gauche, apparue à l’Ouest en 1968, se complaît elle aussi de son propre chef dans l’adoration postmoderne de ses idoles, dont les traces perdurent encore aujourd’hui dans la culture populaire.
 Vladimir Ilitch Oulianov, dit « Lénine », lors d’un entretien confi-dentiel avec Joseph Vissarionovitch Djougachvili, dit « Staline », son disciple le plus dévoué. Mémorial non loin de l’autoroute reliant Minsk à Moscou. Photo, 1950 : SZ Photo
 Vidéo : Nicolae Ceaușescu, chef de l’État et du
 parti roumain, lors d’une visite officielle à Pyongyang en 1978, 5:03 min
 Source : youtube.com
 En 1935, une caricature publiée dans le quoti-dien américain Daily Herald se moque du culte de la personnalité stalinien, qui est repris par tous les partis communistes du monde. Facsimilé : SZ Photo /National Media Museum / SSPL
 Représentation du chœur Staline-Lénine lors des célébrations du 30e anniversaire de la Révo - lution d’octobre. Photo d’Evgueni Khaldei, Moscou 1947 : picture alliance / ZB
 Un verrier travaille à un vase orné du portrait de Staline. Instantané des verreries de Kamenický Šenov (Tchécoslovaquie) en 1949. Photo : SZ Photo / Alexandr Hampl / CTK Photobank
 « Peuple – Parti – Enver » : le chef de l’État et du parti albanais Enver Hoxha instruit son peuple heureux. Enver Hoxha, initialement staliniste, rompt en 1961 avec l’Union soviétique pour former une coalition avec la Chine.Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd (289)
 Poème de Johannes R. Becher, écrivain et ministre de la culture
 de la RDA, écrit après la mort de Staline en mars
 1953. C’est l’un des nombreux hommages
 rendus au dictateur par cet auteur.
 Facsimilé : Neues Deutschland, 7 mars 1953, p. 4
 Manifestation étudiante à Munich en 1968. Che Gueva-ra, Hô Chi Minh et Karl Marx comptent parmi les icônes dont se sert la nouvelle gauche pour effrayer les pouvoirs en place. Photo : SZ Photo / Rudolf Dietrich
 « Apprendre du camarade Léi Fēng » : cette campagne maoïste lancée en 1963 érige en modèle national un jeune soldat de l’armée populaire qui s’est soi-disant sacrifié pour le bien commun. Le culte
 de Léi Fēng connaît actuellement un retour en force en Chine. Photo, Shenyang, 2012 : picture alliance / dpa
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 Fascisme et antifascisme - un jeu mortel
 L’antifascisme, qui deviendra après 1945 l’argument de légitimation central des régimes communistes, est res-ponsable de deux décennies de jeux mortels avec les mouvements fascistes émergents et les nationalistes de tout crin. Dans la même foulée, les communistes accusent tous leurs adversaires politiques de « fas-cisme », qu’il soit social, clérical ou national. Ils créent ainsi un monde sans nuance et manichéen.Lors des purges menées pendant la Terreur des années 1930, les Trotskistes sont déclarés « fer de lance du fascisme mondial ». Les tirades haineuses de Staline à l’encontre de ce « Judas de Trotski » font souvent écho à l’image du « bolchevisme juif » diabolisée par le ré-gime national-socialiste. Tout ceci participe à la confu-sion générale et sème le doute dans les esprits. Alors que la menace d’une nouvelle guerre mondiale gronde, l’Union soviétique ne se ferme aucune porte.C’est ainsi qu’en août 1939, Hitler et Staline mettent leurs différences idéologiques de côté et signent un pacte de non-agression. Après tout, selon Staline, Hitler contribue à l’époque de manière significative à la destruction de l’impérialisme mondial. Ce jeu géo-politique dangereux bascule en juin 1941, lorsque les forces allemandes tombent redoutablement et par sur-prise sur l’Armée rouge.
 Exposition universelle à Paris en 1937. Les pavillons de l’Empire allemand (à gauche) et de l’Union soviétique (à droite), situés l’un en face de l’autre, recevront chacun une médaille d’or pour la qualité de leur architecture. Photo (colorisée) : SZ Photo / Rue des Archives / CCI
 Vidéo : Fin septembre 1939, une émission d’actualités hebdomadaire rapporte
 triomphalement l’avancée des troupes nazies en Pologne. À partir de 11:06 min : défilé conjoint des troupes allemandes et soviétiques le 22 septembre
 dans la ville polonaise de Brest-Litowsk. 16:19 min, allemand.Source : archive.org
 Berlin, années 1920 : lors d’une manifestation, la Jeunesse communiste appelle à la lutte contre le « fascisme social ». Jusqu’au milieu des années 1930, la social-démocratie fait partie des ennemis principaux des communistes. Photo : picture alliance / akg-images
 Une affiche française de mai 1937 invoque la solidarité de tous les antifascistes avec la république espagnole. L’affiche a été créée par les anarcho-syndicalistes espagnols, qui étaient à cette époque déjà violemment opprimés par des membres de la police secrète soviétique. Affiche : SZ Photo / Rue des Archives / Tallandier
 L’une des nombreuses caricatures soviétiques de 1937, paroxysme de la Terreur : ce « Judas » de Trotski ordonne aux anciens Bolcheviks Piatakow, Radek et Sokolnikow d’embrasser la botte des nazis. Facsimilé : Moscow News, 3–10 février 1937, p. 15 / http://schauprozesse.phil.hhu.de
 Le 20 septembre 1939, le journal britannique « Eve-ning Standard » publie une caricature de David Low qui montre Hitler et Staline se saluer au-dessus du cadavre de la Pologne : « La lie de l’Humanité, je suppose ? » – « Le tueur sanglant des travailleurs, j’imagine ? ». Caricature : picture alliance / © Selva / Leemage
 En septembre 1939, le Parti communiste des États-Unis jure de servir les mots d’ordre « travail, sécurité, paix, démocratie » et proclame son amitié envers l’Union soviétique. C’est le temps de la politique de front national. Entre-temps, la Seconde Guerre mondiale a éclaté en Europe. Photo : www.reddit.com / N. N.
 Margarete Buber-Neumann lors du procès contre Emil Carlebach devant le tribunal d’instance de Francfort sur le Main en janvier 1951. Le
 fonctionnaire du Parti communiste d’Allemagne l’avait accusée d’avoir menti dans ses mémoires. Elle y avait décrit son extradition depuis son exil
 soviétique vers l’Allemagne nazie à l’automne 1939. Photo : SZ Photo / UPI
 Drapeau soviétique, arme au poing et main levée pour prêter serment : le groupe
 de statues réalisé par Fritz Cremer entre 1954 et 1958 représente des survivants
 du camp de concentration de Buchenwald, aux environs de Weimar. Ils regardent vers
 l’avenir dans une posture combative. Photo, 1970: BArch Bild 183-J0311-0302-001 / Hubert Link
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 De l'Elbe au Yangzi Jiang # la naissance du « camp socialiste international »# #Tout comme la Première Guerre mondiale avait permis d’ancrer le mouvement communiste mondial, le deu-xième conflit mondial nourrit l’expansion du pouvoir communiste … de l’Elbe au Yangzi Jiang.Lors de la « Grande Guerre patriotique », Staline mobi-lise avec succès les sentiments patriotiques et affirme la légitimité de son régime à l’intérieur. Grand vainqueur du combat contre l’Allemagne, il jouit en 1945 d’un prestige inégalé à l’échelle internationale.Jusqu’à 1949, un « camp socialiste international » se forme. En Europe, il est constitué de la sphère d’in-fluence que Moscou a imposée militairement. En Eu-rope de l’Est et en Europe centrale, des « démocraties populaires » sont instaurées à grand coup de terreur politique. Elles s’élèvent d’abord contre les opposants au nouvel ordre mondial puis contre les partis étatiques mêmes. Simulacres de procès et purges sont le lot quotidien de la population. Il faut en effet éviter que la Yougoslavie de Tito, qui s’est émancipée de Moscou en 1948, fasse des émules.Les soulèvements populaires qui secouent la RDA en 1953 ainsi que la Hongrie et la Pologne en 1956 montrent cependant que ces dictatures avancent sur un terrain glissant. De la répression armée exercée par les « camarades » soviétiques à leur encontre naît un bloc politico-militaire qui s’isole de plus en plus de l’Ouest de l’Europe derrière le Rideau de fer.
 Photo de groupe des chefs du nouveau camp socia-liste mondial lors du 70e anniversaire de Staline le 21 décembre 1949 à Moscou. On reconnaît Mao Zedong à la gauche de Staline, tandis qu’à droite derrière lui se tient Walter Ulbricht, l’homme fort de la toute jeune RDA. Photo : picture alliance / akg-images
 Vidéo : Tchécoslovaquie, 1948,
 2:04 min, anglais. Source : British Pathé / youtube.com
 Une image emblématique du 20e siècle : le 2 mai 1945, le soldat soviétique Meliton Kantaria hisse le drapeau de l’URSS sur le Reichstag berlinois en ruine. La scène a été reconstituée sous l’objectif du photographe Yevgeny Khaldei. Photo : SZ Photo / dpa
 Lors des élections organisées en France le 21 octobre 1945 pour créer une Assemblée nationale, le Par-ti communiste français s’impose en remportant 26 pour cent des voix. Photo : picture alliance / akg-images / Paul Almasy
 Des troupes du gouvernement grec évacuent en 1949 des partisans communistes, dont des jeunes femmes, détenus à Thessalonique. Depuis 1946, la guerre civile fait rage en Grèce. Les communistes y sont soutenus par la Yougoslavie titiste. Photo : SZ Photo / ap / dpa / picture alliance
 En juin 1948, l’Europe se trouve confrontée à un véritable bras de fer. Pendant près d’un an, Moscou bloque toutes les voies d’accès à Berlin-Ouest. Pendant cette période, ces quartiers doivent être ravitaillés par l’Ouest via un pont aérien.Photo de l’aéroport de Berlin-Tempelhof, 6 juillet 1948 : picture alliance / akg-images
 Les milices populaires communistes marchent sur le pont Charles de Prague le 28 février 1948. Quelques jours auparavant, un coup d’État orchestré par Moscou a eu lieu en Tchécoslovaquie. Photo : SZ Photo / CTK Photobank
 Rassemblement à Pékin le 5 février 1949, quelques jours après la prise de la ville par l’Armée populaire de libération. Le 1er octobre, Mao proclame la « République populaire de Chine » à Pékin. Le pays le plus peuplé du monde devient alors communiste. Photo : picture alliance / AP Photo
 En Europe centrale et de l’Est, les régimes communistes doivent s’imposer par la violence. Les soulèvements de 1953 en RDA et de 1956 en Hongrie ne
 peuvent être étouffés que par les troupes soviétiques. Photo : Berlin-Est le 17 janvier 1953 : Bundesregierung / Perlia-Archiv
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 « Le vent d'Est vaincra le vent d'Ouest » - l'Asie, œil du cycloneEn 1948, le blocus de Berlin amorce la Guerre froide opposant l’Est à l’Ouest. Mais c’est l’Asie qui devient le centre névralgique des conflits mondiaux.L’occupation japonaise mise en déroute a laissé un vide que les mouvements de résistance patriotiques, sou-vent à majorité communiste, exploitent pour s’imposer. En 1945, ils prennent le contrôle du Nord du Vietnam et de la Corée.L’arrivée au pouvoir des communistes chinois en oc-tobre 1949 bouleverse l’ordre établi. En 1950, l’assaut lancé par la Corée du Nord sur la Corée du Sud dé-clenche un conflit armé entre les États-Unis et la Chine qui débouche sur un compromis en 1953.En 1954, la victoire des Vietnamiens du Nord sur les Français lors de la bataille de Diên Biên Phu ébranle elle aussi l’ordre géopolitique mondial et donne le coup d’envoi d’une nouvelle guerre. Menée cette fois contre les États-Unis, elle fera rage dans toute l’Indochine pendant près de vingt ans. Lorsque les troupes améri-caines se retirent en 1975, elles laissent derrière elles des pays ravagés et des peuples traumatisés.À la mort de Staline en 1953, c’est Mao qui devient la nouvelle figure de proue charismatique du communiste mondial. En remettant en question les fondements de la coexistence pacifique entre Moscou et Washing-ton, le parti communiste chinois cause une rupture profonde dans le mouvement communiste mondial.
 Des soldats nord-coréens et chinois célèbrent le cessez-le-feu convenu fin juillet 1953 lors de la guerre de Corée. Même si les deux états communistes n’ont pas atteint leur objectif dans cette guerre, ils se considèrent au moins égaux à l’Ouest sur le plan militaire. Photo : picture alliance / United Archives / TopFoto
 Vidéo : 1975 : début de la Terreur
 des Khmers rouges, 2:01 min, allemand.
 Source : afp / youtube.com
 Déroulement de la guerre de Corée jusqu’au cessez-le-feu du 27 juillet 1953. Carte : dpa Grafik
 « Diên Biên Phu est tombé » : gros titre des 8 et 9 mai 1950. La victoire des forces communistes du Viet Minh sur le corps expéditionnaire français sonne le glas de l’empire colonial de l’Hexagone en Indochine (actuels Vietnam, Laos et Cambodge). Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 Après une prétendue tentative de putsch en octobre 1965, le parti communiste d’Indo-nésie est démantelé et plus de 500 000 de ses partisans sont exécutés. Photo : Jakarta le 20 octobre 1965 : picture alliance / Presens Bild
 Début 1969, le conflit opposant la Chine à l’Union soviétique dégénère et donne lieu à des combats périphériques sur les rives du fleuve Oussouri. Le casque d’un soldat soviétique est enfoncé sur la baïonnette. Le slogan propagandiste pro-clame : « À mort les nouveaux tsars ! ». Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 Mao Zedong devant le soleil se levant à l’Est. Le texte reflète le message général des communistes chinois : « Les peuples révolution-naires du monde vous aiment ! ». Affiche, 1969: picture alliance / dpa / imaginechina
 Fin avril 1975, les derniers américains et alliés vietnamiens sont évacués de Saigon. C’est une humiliation pour la première puissance mon-diale, qui avait déployé depuis 1963 tous les moyens militaires disponibles pour défendre le Sud du Vietnam contre le Nord communiste. Photo : picture alliance / dpa / Spaarnestad
 Après le retrait des troupes américaines du Vietnam, les Khmers rouges s’imposent dans la guerre civile cambodgienne et prennent Phnom Penh le 17 avril 1975 (photo). Ils instaurent alors un communisme archaïque qui fera environ deux millions de victimes. Photo : picture alliance / AP Images
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 Mouvements de libération anti-colonialistes - la chimère d'un « tiers monde » #Forts de leurs victoires en Asie orientale, les commu-nistes encouragent les mouvements de libération natio-naux en Afrique, au Proche-Orient et en Amérique latine. À Cuba, Fidel Castro organise en 1966 une « Conférence tricontinentale » qui doit servir d’instrument de libération national et social à l’échelle internationale.Le révolutionnaire argentin Ernesto « Che » Guevara, exécuté en Bolivie, est élevé au rang d’icône mondiale. Les préceptes exposés dans son essai intitulé « La Guerre de guérilla » deviennent des lignes directrices univer-selles pour éradiquer toutes les formes de capitalisme in-dividualiste. Au cours des années 1970, l’Amérique latine se fait le théâtre de soulèvements armés qui donneront naissance à autant de dictatures qu’ils en renverseront.Le « mouvement des non-alignés », co-fondé par la Yougoslavie titiste en 1961, se montre plus mesuré. L’initiative souhaite regrouper tous les pays socialistes et nationalistes de gauche en un « tiers monde » entre Est et Ouest et assurer leur souveraineté étatique et économique.Dans les guerres d’indépendance anticolonialistes qui ébranlent l’Algérie, le Congo, l’Angola, le Mozambique, le Zimbabwe et le Sud de l’Afrique, les communistes jouent un rôle prépondérant, souvent polarisant, parfois nuancé. Si les guerres civiles dans lesquelles basculent les états nouvellement formés ne sont pas de leur fait direct, ils ne font rien pour les empêcher.
 Nasser, Président de la République d’Égypte, Nehru, Premier ministre indien, et leur hôte Tito, chef du gouvernement yougoslave (de gauche à droite) le 20 juillet 1956 à Brioni. Ils seront les figures de proue du mouvement des non-alignés, fondé en 1961. Photo : picture alliance / United Archives / TopFoto
 Vidéo : Che Guevara,
 3:22 min, anglais. Source : youtube.com / bio
 « Stoppez les agresseurs ! » : affiche soviétique de 1958. Depuis la crise du canal de Suez en 1956, Moscou
 entretient d’étroites relations avec l’Égypte, espérant ainsi gagner en influence dans le monde arabe.
 Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 Fidel Castro, Ernesto « Che » Guevara et leur invité socialiste Anastase Mikoyan le 4 février 1960 à La Havane (de gauche à droite). Les nouveaux dirigeants de Cuba demandent de l’aide. L’installation de missiles soviétiques sur l’île en 1962 déclenche la crise des missiles de Cuba sur fond de menaces de guerre nucléaire. Photo : picture alliance / dpa
 Walter Ulbricht, chef de l’État et du parti socialiste de RDA, en visite au temple de Louxor le 27 février 1965. La RDA exploite les relations étroites entre l’Égypte et l’Union soviétique pour servir ses propres intérêts diplomatiques. Photo : BArch, Bild 183-D0227-0053-004 / ZB / Kohls
 « La fureur gronde au Congo. Le peuple se soulève contre l’impérialisme américain » : un ballet révolu-tionnaire à Pékin en 1967. Au centre, le portrait de Patrice Lumumba, leader du mouvement d’indépen-dance congolais assassiné en 1962. Photo : SZ Photo / Rue des Archives / PVDE
 « La bataille d’Alger » (1966). Ce film de fiction italo-algérien, plusieurs fois distingué, met en scène une tentative de soulèvement meurtrière du Front de libération nationale algérien contre la puissance coloniale française en 1956. Il sera interdit en France jusqu’en 1971. Photo : SZ Photo / RDA
 Des troupes cubaines en Angola, janvier 1976 : Castro soutient le Mouvement
 populaire de libération de l’Angola lors de la guerre civile. Sur l’affiche de pro-
 pagande, on peut lire : « Le parti, ses normes et ses principes … nous porteront
 vers l’avenir, invincibles. » Photo : picture alliance / ASSOCIATED PRESS
 Ce graffiti cubain de 1996 montre Che Guevara avec le vaillant Président chilien Salvador Allende (à gauche), qui se suicidera en 1973 pendant le putsch militaire. Photo : picture alliance / ASSOCIATED PRESS
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 Entre ancienne et nouvelle Gauche -le siècle rougeEn 1966, Mao amorce sa « révolution culturelle », qui transforme de nouveau radicalement l’image des ré-gimes communistes. La jeunesse chinoise obtient (en apparence) carte blanche pour se livrer à une véritable chasse aux sorcières. Elle est encouragée à proférer des plaintes publiques et à exercer une violence arbi-traire contre la bureaucratie, la corruption et la déca-dence. Alors que le culte de Mao atteint des sommets encore inégalés, le dictateur se débarrasse de ses rivaux au sein du parti, les taxant de « laquais à la solde de Moscou ».Au même moment, les années 1960 voient au niveau mondial le renouveau d’une critique radicale de la culture et du capitalisme, flanquée d’un anti- impérialisme militant. En 1968, lorsque la jeunesse se révolte, la « Nouvelle Gauche » établit un lien souvent paradoxal entre les désirs d’émancipation et de transforma tion du mode de vie et les doctrines marxistes, léninistes, trotskistes et maoïstes.Les années 1970 voient naître l’eurocommunisme, à mi-chemin entre la vieille orthodoxie moscovite et un nouveau radicalisme de gauche aux extrêmes terro-ristes. En Italie, en France et en Espagne, les commu-nistes ne jurent que par la « dictature du prolétariat », un idéal qui leur permet de gagner en influence lors des élections et des conflits sociaux. Tout cela inten-sifie pourtant le clivage et précipite l’effondrement du mouvement communiste mondial.
 Vidéo : La révolte de 68, 3:31 min, allemand.
 Source : Gedächtnis der Nation / youtube.com
 Le Congrès Vietnam de Berlin- Ouest des 17 et 18 février 1968, qui rassemble 5 000 participants de 14 états, est l’acmé du mouvement estudiantin d’Allemagne de l’Ouest. Rudi Dutschke, son principal initiateur (au centre), sera grièvement blessé lors d’un attentat en avril de cette même année. Photo : SZ Photo / Manfred Vollmer
 En mai 1968, les manifestations étudiantes se radicalisent en France. Des barricades sont érigées à Paris. Le mouvement s’étend aux entreprises. Deux millions de personnes se joignent à la grève générale. Photo, Paris, 25. Mai 1968: SZ Photo / Rue des Archives
 Le 21 août 1968, des troupes de l’Union so-viétique, de Pologne, de Hongrie et de Bulgarie entrent en Tchécoslovaquie et mettent ainsi fin à la tentative de « socialisme à visage humain » initiée lors du Printemps de Prague. Photo : SZ Photo / Libor Hajsky / CTK Photobank
 Le 23 août 1968, le Parti communiste français exprime dans l’Humanité, son organe central, « sa surprise et
 sa réprobation » à la suite de l’intervention militaire du pacte de Varsovie en Tchécoslovaquie.
 Photo : SZ Photo / Rue des Archives / Tallandier
 À partir de 1970 s’installe dans de nombreux pays d’Europe de l’Ouest et aux États-Unis un terrorisme de gauche prenant pour cible les sphères politique, militaire et économique. La photo montre Aldo Moro, secrétaire général de la Démocratie chrétienne italienne, qui sera enlevé et assassiné en 1978. Photo : picture alliance / dpa
 À l’Ouest, les années 1970 sont appelées « Décennie rouge » … parfois sérieusement, parfois moins. Cette photo montre le footballeur allemand Paul Breitner lisant le journal « Peking-Rundschau » (La gazette de Pékin) sous un portrait de Mao accroché sur une tapisserie aux motifs psychédéliques. Photo : SZ Photo / Sven Simon
 Enrico Berlinguer, chef du parti communiste italien, lors d’une manifestation du parti en 1980. Cet euro-
 communiste aspire à un « compromis historique » afin que son parti joue un rôle au gouvernement.
 Photo : SZ Photo / dpa / picture alliance / ap
 Congrès annuel du Parti communiste ouest-allemand à Hambourg en 1986. Applaudissements pour Hermann Axen (au centre), membre du Politburo du Parti socialiste unifié d’Allemagne. On reconnaît à sa droite Boris Eltsine, invité du Parti communiste de l’Union soviétique. Le Parti communiste allemand, fondé en 1968, reste jusqu’en 1989 la tête de pont de Berlin-Est de l’autre côté du mur. Photo : picture alliance / Klaus Rose
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 L'athéisme pour credo - le combat contre la religionPendant longtemps, les communistes ont mené à grand coup de propagande et de répression une lutte acharnée (et presque toujours vaine) contre les reli-gions. Dès la fin des années 1930, le Parti communiste de l’Union soviétique reconnaît pourtant qu’il ne peut remplacer la vieille croyance religieuse par une nouvelle orthodoxie athée dans les esprits et dans les cœurs.En 1943, l’Église orthodoxe russe est réhabilitée en ré-ponse aux affres de la Grande Guerre patriotique mais aussi grâce à la résistance des croyants. L’enracine-ment de la religion est encore plus profond en Pologne et dans les autres pays d’Europe centrale et de l’Est après 1945.L’accord entre le Parti et l’Église finalement conclu dans certains états comme la Pologne et la RDA est consi-déré entre autres par les communistes albanais comme un acte clair de révisionnisme et de trahison. La révo-lution culturelle chinoise s’emploie elle aussi à détruire les écritures saintes et les lieux de culte.À partir des années 1970, tandis que les régimes com-munistes voient les « théologues de la libération » d’Amérique latine comme de potentiels alliés, les prises de position politiques des Églises du Bloc de l’Est sont étouffées par la force. Mais cette force vacille, comme le prouvent la Pologne et la RDA. Dans ces états, les Églises ouvriront, à des degrés différents, la voie aux révoltes de 1989.
 30 mai 1968 : démolition de l’église de l’univer-sité de Leipzig, pourtant presque épargnée par la guerre. En RDA comme en URSS, l’urbanisme socialiste sert bien souvent à faire « table rase » du passé spirituel. Photo : picture alliance / epd
 Vidéo : Les catholiques aux abois
 en Chine, 2:45 min, anglais. Source : youtube.com / CNN
 Milieu des années 1920 : l’Armée rouge pille le monastère Simonov de Moscou, confis-que les objets de culte de valeur et profane les reliques afin de prouver l’impuissance de la superstition religieuse. Photo : SZ Photo
 Entre 1923 et 1931 paraît le magazine militant athée « Bezbozhnik u Stanka » (« Les impies au travail »). En 1929, celui-ci demande à remplacer un jour férié orthodoxe très important par une journée dédiée à l’industrialisation de l’Union soviétique. Couverture: commons.wikipedia.org / Bogdan
 Des étudiants en théologie en 1955 dans une salle de lecture du monastère de Zagorsk (actuelle Serguiev Possad), non loin de Moscou. Au mur, une photo de Staline. Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’Église orthodoxe est une entité très surveillée et maintes fois manipulée par le pouvoir soviétique. Photo : SZ Photo / Hannes Betzler
 Des gardes rouges devant un temple bouddhiste des environs de Pékin. Au-dessus de l’entrée, ils ont accroché une photo de Mao, leur dirigeant. Photo : picture alliance / AP Photo
 Avril 1950 : premier simulacre de procès contre des ecclésiastiques catholiques à Prague. Des évêques et des prêtres, accusés d’être des agents du Vati-can, sont condamnés à de lourdes peines dans des camps. L’Église est dépossédée d’une grande partie de son patrimoine. Photo : SZ Photo / CTK Photobank / Cestmir Jiru
 Premier « atelier pour la paix » dans l’église Erlöser kirche de Berlin-Est en juin 1982.
 Dans la dernière décennie de la RDA, certains prêtres et paroisses ouvrent leurs portes à de
 nouvelles initiatives d’opposition. Photo : Bundesstiftung Aufarbeitung / Harald Schmitt
 En juin 1987, le pape Jean-Paul II se rend pour la troisième fois en République populaire de Pologne. Des millions de croyants, dont beaucoup brandissent des bannières du syndicat clandestin Solidarność, manifestent leur opposition au régime. Photo : picture alliance / dpa
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 Entre émancipa tion et érotisme -la femme et le socialismeL’intégration active et égalitaire des femmes est un ar-gument phare de tous les mouvements communistes en quête de pouvoir et d’influence. À cette promesse d’émancipation, inspirée de la démocratie sociale, les communistes donnent toutefois une couleur plus mi-litante. La femme idéale typique au niveau des cadres est androgyne. À la fois guerrière, camarade, activiste, mère et muse, elle ne cède à aucune coquetterie bour-geoise ni faiblesse féminine.Dans les faits, les femmes jouent bien un rôle fonda-teur dans la structure des états et des sociétés com-munistes. Elles sont médecins, institutrices ou juges, bien qu’elles n’accèdent que rarement à des postes de premier rang. En revanche, leur participation à l’effort de production (travaux pénibles inclus), compte parmi les caractéristiques typiques des sociétés socialistes.La vie de femme au foyer est proscrite : aucune fa-mille ne se passe du revenu de la femme. Ce sont les femmes qui souffrent le plus des restrictions d’appro-visionnement, que peinent à compenser la distribution d’œillets rouges pour la Journée de la femme et les autres rituels de gratitude étatique.Dans la hiérarchie du pouvoir communiste, on ne trouve cependant que des hommes. On refuse aux femmes l’accès à cette « moitié du ciel », comme l’exprime si pompeusement Mao.
 Défilé de sportives sur la Place Rouge de Moscou en juin 1936. La photo suggère l’idéal d’une femme nouvelle qui allie la discipline militaire, la force physique, et la détermination à un érotisme contenu. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 Vidéo : Ulrike Quentel : le mensonge de l’égalité hommes/femmes, 4:37 min, allemand.
 Source : Gedächtnis der Nation / youtube.com
 « Après le capitalisme, le prolétariat éradiquera aussi la prostitution ». En 1933, cette affiche soviétique appelle le prolétariat (visiblement exclusivement masculin) à extirper les femmes de leur cloaque bourgeois pour en faire des travailleuses. Affiche : picture alliance / Delius / Leemage
 Un véhicule de propagande du Parti commu niste d’Allemagne vise directement les « travailleuses » avant les élections législatives du 20 mai 1928. Dans la plus pure tradition socialiste, l’émancipation de la femme reste directement subordonnée à celle du prolétariat. Photo : picture alliance / akg-images
 Une affiche de la Confédération syndicale de la RDA datée de 1949 appelle la femme active à assurer également l’avenir de ses enfants en œuvrant à la réalisation du « plan de rendement annuel ». L’exploitation de l’instinct maternel est l’un des leviers de la propagande pour augmenter la productivité. Affiche : BArch, Plak 100-029-024 / H. Zippel, Affiche-Kunst
 Dans un village situé au sud de la ville polonaise de Łódź, des fiancés sont menés à l’église de manière traditionnelle. Les communistes proposent peu de rituels et de protocoles propres pour le mariage, le couple et la famille. Photo, 1972: SZ Photo / Witold Kulinski / Forum
 Deux jeunes Chinoises posent pour une photo de propagande censée étayer cette assertion de Mao : « Tout ce qu’un homme fait, une femme peut le faire aussi ». Photo (vers 1966/68) : picture alliance / akg-images / Zhou Thong
 Woodstock aux couleurs de la RDA : extrait du catalogue printemps/été 1972 du magasin de
 vente par correspondance « konsument », basé à Karl-Marx-Stadt. L’ensemble de vêtements
 porte le nom « Akkord », qui en allemand a deux sens (l’harmonie et le travail à la tâche).
 Photo : picture alliance / akg-images
 Léonid Brejnev, chef de l’État et du parti, lors du 26e congrès du Parti communiste de l’Union soviétique
 à Moscou le 3 mars 1981. Dans les hautes sphères du Bloc de l’Est, les
 femmes ne jouent souvent qu’un rôle ornemental.
 Photo : picture alliance / akg-images
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 Le quotidien socialiste - travail, consom-mation, loisirsLe socialisme étatique fait de la productivité une valeur centrale, contrairement aux « sociétés bourgeoises ». Les journaux regorgent d’articles rapportant les accomplisse-ments de la « construction socialiste » ou l’abondance des récoltes.Les carrières et l’accès aux postes influents sont détermi-nés par la réalisation d’objectifs aux critères plus quantita-tifs que qualitatifs. Ces méthodes incitatives encouragent un comportement plutôt « anti-économique », faisant peu de cas des exigences du marché en termes de rentabilité et de profit. Au lieu de prôner la rationalisation et la mo-dération, les économies planifiées sont caractérisées par l’inefficacité et la dilapidation.Les régimes communistes sont mis sous pression par l’influence subversive des modes de vie et de consom-mation de l’Ouest mais aussi par leurs propres velléités propagandistes. La valeur d’usage des produits de masse ne suffit plus à contenter la population. Le consommateur socialiste souhaite lui aussi avoir accès à des marchan-dises variées et attractives. Peu à peu, une culture du quotidien se crée, avec ses ri-tuels propres et ses routines bien huilées. Elle est portée par la promesse de sécurité sociale et marquée par une créativité née de la précarité et un réseau de troc au sein de la population. Toutes les tentatives de diabolisation de l’Ouest décadent ne parviennent pas à masquer qu’il s’agit là du talon d’Achille du « socialisme réel ».
 Défilé de mode en plein air dans la ville polonaise de Piotrków Trybunalski, hiver 1978. La Pologne devient La Mecque de la mode au sein du Bloc de l’Est et les usines d’état y rivalisent avec les tailleurs indépendants. Photo : SZ Photo / Forum / Maciej Osiecki
 Vidéo : Nixon contre Khrouchtchev –
 Le « Kitchen Debate » (1959), 7:38 min, anglais.
 Source : youtube.com
 « Plus, mieux, moins cher » : les mots d’ordre de la propagande productiviste de l’État. Cette
 affiche de la RDA, datée de 1955, présente trois des « meilleurs ouvriers » de l’industrie textile
 comme des patriotes exemplaires. Affiche : BArch B 285 Plak-022-006 / N. N. /
 Greif Graphischer Großbetrieb
 Après la visite de Khrouchtchev aux États-Unis, le Kremlin autorise
 l’American National Exhibition à Moscou à l’été 1959. Trois millions de Russes
 découvrent avec stupéfaction les biens de consommation américains. Une véritable
 douche froide en rupture totale avec la devise soviétique appelant à « rattraper
 et dépasser » l’Ouest. Photo : picture alliance / Everett Collection
 À partir des années 1970, le Bloc de l’Est devient le prolonge-ment des lignes de production de l’Ouest. Pour générer des profits en devises, les usines les plus productives fabriquent de manière croissante pour l’exportation, à l’instar de cette usine textile de Toruń (Pologne) en 1977. Photo : SZ Photo / Aleksander Jalosinski / Forum
 Par le biais de Genex, un catalogue de vente par correspondance est-allemand, les Allemands de l’Ouest peuvent, moyennant paiement en Deutsche Mark, envoyer des marchandises à leurs familles et amis en RDA. Ces biens, majoritairement produits en RDA, y sont pourtant des denrées rares. Catalogue de 1988 : picture alliance / dpa-ZB
 Le 17 décembre 1981, la Croix Rouge de Bade- Wurtemberg distribue 8000 colis humanitaires aux environs de Wrocław. Environ 30 millions de pa-quets tenteront dans les années 1980 de soulager la misère sociale de la Pologne, ravagée par la guerre. Photo : picture alliance / dpa
 En Union soviétique, la cuisine souvent minuscule est pourtant le cœur de la vie
 sociale. Cela contribue au développement d’un style de vie propre et anticonformiste.
 Photo de la cuisine d’un peintre à Moscou (Vladimir Raitman, 1984) : picture alliance / dpa
 La Havane, 14 novembre 2007. La ration de riz achetée est notée dans le « libreta » de la cliente, un carnet d’approvisionnement. Depuis 1962, les aliments et marchandises d’usage quotidien sont rationnés à Cuba. Photo : picture alliance / dpa
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 Une matrice étroite - le « socialisme scientifique »Les partis communistes étatiques légitiment le rôle de leader dont ils se sont investis par une volonté d’exa-miner « scientifiquement » les « lois » de l’évolution historique et sociale.L’instruction et l’éducation, alliées à la répression et à la censure, sont les moyens privilégiés de ces régimes pour modeler une jeunesse avide d’ascension sociale et facile à manipuler. Le marxisme-léninisme regorge de théories abstraites et austères. Mais on y trouve aussi un grand récit historique et une interprétation du monde fermés sur eux-mêmes.Le « socialisme réellement existant » de style sovié-tique est empreint d’un conservatisme basé sur la théorie du « monde de la vie » et assorti d’un classi-cisme solennel dans les représentations graphiques. Ces caractéristiques trouvent un écho chez ceux qui sont insensibles à l’abondance et à l’effervescence de l’industrie culturelle de l’Ouest. Le mode de pensée étriqué du monde communiste se distancie de nombreux développements du 20e siècle. Le bloc communiste devient une périphérie intellec-tuelle. C’est l’une des raisons pour lesquelles il est to-talement imperméable aux technologies informatiques modernes. Si le traitement numérique des données fait peu à peu son entrée dans la bureaucratie étatique et économique et le domaine militaire, l’ordinateur per-sonnel reste complètement inaccessible au citoyen lambda.
 Dans le langage populaire de la RDA, on nomme « Rotlichtbestrahlung » (irradiation à la lumière rouge) les nombreux cursus et formations auxquels tous doivent participer, et pas seulement les membres du Parti socialiste unifié d’Allemagne. Cette photo montre une formation dans une grande entreprise de Karl-Marx-Stadt en 1975. Photo : picture alliance / Klaus Rose
 Vidéo : Un sceptique à l’école du Parti socialiste unifié d’Allemagne, 6:52 min, allemand.
 Source : ndr.de
 « Tout comme le feu du soleil brillera à jamais, le génie scientifique et la lumière d’octobre brilleront eux aussi ! ». Sur cette affiche soviétique non datée (1967 ?), le mythe de la révolution d’octobre prend des allures de miracle scientifique. Affiche : Schweizerisches Sozialarchiv
 Sur les monts Lénine, non loin du centre de Moscou, se dresse l’université d’État Lomonossov, telle une cathédrale dédiée à la science. Photo, 1967: SZ Photo / Timeline Images
 Étude de la « Théorie de la dictature du prolétariat » dans un cours du soir politique à Shijiazhuang, à 300 km au sud-ouest de Pékin. Au centre, on trouve encore et toujours le Petit Livre rouge de Mao.Photo, 1975: picture alliance / akg-images
 Dans les années 1980, des groupes contestataires tentent en RDA de créer un espace d’expression publique alter-natif grâce à des bibliothèques et à des bulletins non censurés. La photo montre une machine d’imprimerie de la « Umweltbibliothek » à Berlin-Est. Photo : Robert Havemann Gesellschaft / Siegbert Schefke
 En 1979, la maison d’édition Rowohlt réagit aux tendances des années 1970 en lançant sur le marché (toutefois déjà en recul) une collection de bandes dessinées mettant Marx, Lénine, Trotski et Mao à la portée des débutants. Photo : Bibliothek Bundesstiftung Aufarbeitung
 Dans la « course contre la montre » des années 1980, les états socialistes perdent toujours plus de terrain.
 Affiche de la RDA datant de 1978 : BArch, Plak 102-042-010 / Jürgen Mücke, Éditions Volksstimme Magdeburg
 En 1990, les bustes en plâtre réalisés en série pour honorer les « anciens » du mouvement communiste finissent dans un débarras du quartier général du Parti socialiste unifié d’Allemagne à Berlin-Est. Photo : SZ Photo / Hans-Peter Stiebing
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 La ville socia - liste - l'anti thèse de l'urbanité bourgeoiseÀ l’origine, le socialisme est un mouvement citadin. De Saint-Pétersbourg à Berlin et Paris, de Shanghai à Saigon, les premiers partis communistes naissent dans la jungle urbaine, qu’ils considèrent moralement corrompue.Les sociaux-démocrates et les urbanistes modernes nourrissent également de grands projets pour conce-voir des cités industrielles, fonctionnelles et jardins reflétant l’idéal socialiste. Dans l’aménagement urbain, ces aspirations sont néanmoins reléguées au second plan par le besoin de représenter le pouvoir et l’auto-rité. Ainsi, les ébauches de modernisme épuré sont étouffées dans l’œuf par un néoclassicisme pompeux. Les centres des métropoles staliniennes sont carac-térisés par un style monumental, des immeubles ré-sidentiels et stations de métro aux allures de palais, des parcs, des statues colossales et des places vides lorsqu’elles n’accueillent pas de défilés. Mais beaucoup d’édifices restent inachevés. Les bâtiments anciens tombent en ruines ou sont détruits.Au même moment, à la périphérie des villes, la popu-lation entassée dans de mornes immeubles préfabri-qués tous identiques mène une vie quasi villageoise. Combinés aux datchas et aux jardins communautaires, ces espaces voient se développer des cultures de niche, des réseaux de troc et des systèmes autarciques. Tout cela confère aux villes socialistes leur caractère profon-dément anti-urbain si typique.
 Depuis les années 1970, d’immenses colonies d’habita tions préfabriquées fleurissent aux quatre coins du Bloc de l’Est afin de répondre à la grave pénurie de logements. L’aménagement des espaces extérieurs se fait souvent désirer pendant de longues années. Photo : Varsovie en 1978 : SZ Photo / Maciej Osiecki / Forum
 Vidéo : Extrait de la comédie musicale
 « Cheremushki » (Herbert Rappa-port, 1962), 5:43 min, russe avec
 sous-titres anglais. Source : Youtube.com / Seventeen
 Moments in Soviet History
 Des délires de pouvoir babyloniens : l’ébauche datant de 1934 du palais des Soviets de Boris Iofane, un projet récompensé. Une statue de Lénine de 70 mètres de haut coiffe la tour, elle-même haute de 415 mètres. Les travaux sont définitivement abandonnés en 1957. Illustration : picture alliance / akg-images
 Plans d’une « ville socialiste » idéale (vers 1930), qui optimise les trajets entre la maison et le travail et ménage des espaces pour les loisirs et le sport. Photo : SZ Photo / CCI
 Le 9 décembre 1951, Walter Ulbricht, Secrétaire général du Parti socialiste unifié d’Allemagne, et Otto Grotewohl, Président du Conseil des ministres, découvrent la maquette du premier « immeuble socialiste » de la RDA, qui sera construit au niveau de l’arrêt de métro Weberwiese, et fera partie de l’ensemble constituant la Stalinallee, une rue berlinoise. Photo : BArch Bild 183-12896-0002 / adn-ZB / Horst Stumm
 La « Fischerinsel » (Île des Pêcheurs) au cœur de Berlin-Est en mai 1969. Bientôt, les derniers bâtiments anciens font place à des tours résidentielles modernes et monotones. Photo : picture alliance / dpa-ZB
 En 1955, le Palais de la Culture et de la Science Joseph Staline érigé à Varsovie devient après trois ans de travaux le deuxième plus haut bâtiment d’Europe. Ce « cadeau » de l’URSS à la Pologne est ressenti par beaucoup comme un symbole de l’hégémonie étrangère. Photo : SZ Photo / Zbyszko Siemaszko / Forum
 Aux portes de la ville de Schwedt sont aménagés des jardins familiaux sur
 lesquels sont construites les « datchas » si convoitées. Ce mot emprunté au russe
 désigne des maisonnettes de jardin et de villégiature qui représentent aussi
 bien un havre de paix qu’un moyen de produire ses propres aliments.
 Photo : picture alliance / dpa-Zb
 Chongqing, une ville chinoise comptant plus de 30 millions d’habitants. La direction du Parti communiste
 prévoit d’installer la majorité de la population dans des mégapoles d’ici le milieu du 21e siècle.
 Photo, 2012: SZ Photo / Olaf Schülke
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 L'internationalisme communiste contre le cosmo- politisme bourgeoisLes communistes du monde entier prônent un inter-nationalisme emphatique. Par cela, ils s’élèvent moins contre le nationalisme, dont ils se veulent les héritiers politiques et culturels, que contre un cosmopolitisme bourgeois basé sur le commerce et les échanges cultu-rels internationaux. Ce rejet du cosmopolitisme s’asso-cie à maints égards à un antisionisme militant qui rap-pelle dangereusement la haine nourrie par l’image du « complot sioniste mondial ». Les slogans internationalistes des régimes commu-nistes sont en contradiction totale avec leur politique d’isolement vis à vis de l’Ouest mais aussi au sein de leur propre camp. Les visiteurs venus de l’étranger sont soumis à un contrôle et à une surveillance très stricts. Même les rencontres entre amis sont entachées par la rigidité des protocoles. Seuls les festivals organisés pour les jeunes, qui offrent un peu plus de liberté, font exception à la règle. Le culte désuet voué à la patrie so-cialiste est censé consoler les citoyens est-allemands, soviétiques et chinois qui ne sont pas autorisés à se rendre dans l’Ouest capitaliste. Dans leurs mausolées, les grands chefs du commu-nisme mondial ne sont pas vénérés comme des dé-fenseurs du prolétariat international mais comme de grands patriotes, des fondateurs de nouveaux états et des pères de la nation.
 La frontière entre la Tchécoslovaquie et la République fédérale d’Allemagne en juillet 1968. Les régimes communistes s’isolent du reste de l’Europe au moyen d’un « rideau de fer » qui s’étend de la mer de Barents à la mer Noire sur près de 7 000 km. Photo : picture alliance / CTK
 Vidéo : Nguyen Tien Duc raconte son expé-
 rience de travailleur vietnamien sous contrat en RDA, 1:44 min, allemand.
 Source : youtube.com / Gedächtnis der Nation
 En août 1951, Berlin-Est accueille le 3e Festival mondial de la jeunesse et des étudiants. Tous les deux ans en début d’année, des participants triés sur le volet se livrent à une pantomime de l’amitié entre les peuples avec des défilés, des danses, de la musique et quelques petites libertés. Carte postale : Stadtgeschichtliches Museum Leipzig
 Le 13 avril 1949, l’organe central du Parti socialiste unifié d’Allemagne déclare que le cosmopolitisme est l’ennemi de l’internationalisme prolétaire. À peine un an auparavant, le journal avait pourtant honoré l’écrivain soviétique Ilya Ehrenbourg, le disant « cosmopolite et internationaliste ». Facsimilé : Neues Deutschland
 Moscou, 1956 : la rencontre de deux mondes. Des touristes d’Allemagne de l’Ouest s’essayant au troc avec de jeunes Russes. Les régimes communistes réprouvent les contacts entre les visiteurs venus de l’Ouest et la population locale. Photo : SZ Photo
 En août 1973, le Festival mondial de la jeunesse et des étudiants se déroule de nouveau à Berlin-Est. Jamais la RDA ne s’est montrée si ouverte au monde et si vivante. À l’arrière-plan, de nombreux agents de la Stasi surveillent d’un œil soupçonneux l’efferves-cence ambiante. Photo : picture alliance / ZB
 En juin 1971, de hauts fonctionnaires du Parti socialiste uni-fié d’Allemagne et du Parti communiste de l’Union soviétique passent en applaudissant devant une haie d’honneur de ma-telots soviétiques. Cette scène a eu lieu lors d’un festival de la jeunesse germano-soviétique à Léningrad. Photo : picture alliance / ZB
 Officiellement par solidarité internationale, en réalité par manque de main-d’œuvre, les états du Bloc de l’Est re-crutent dans les années 1970 des travailleurs étrangers (entre autres vietnamiens) qu’ils isolent de la population. La photo montre des travailleurs sous contrat à leur arri-vée à Berlin-Est en 1973. Photo : picture alliance / dpa
 Des milliers de personnes attendent de pouvoir entrer dans le mausolée de Hô Chi Minh le 19 mai 1988. Ce
 jour-là, le père fondateur du Viet-nam moderne aurait eu 108 ans.
 Photo : picture alliance / dpa
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 « Le pouvoir vient des canons de fusil » - le milita- risme communiste
 C’est dans le domaine militaire que les régimes et mou-vements communistes révèlent toutes leurs capacités organisationnelles et technologiques. Toutes les ré-publiques populaires qu’ils créent naissent de guerres civiles et/ou de guerres menées entre des états ou contre des occupants étrangers.Les communistes puisent leur force vitale dans le sen-timent persistant d’être entourés d’ennemis. Cette tension constante se traduit par la recherche maladive d’ennemis dans leurs propres rangs et par la militarisa-tion du quotidien. Les jours fériés commémorant la ré-volution ont une couleur très militaire. Le « centralisme démocratique » du parti est en fait un système hiérar-chique. Et dans les sphères politiques, économiques ou culturelles, tous doivent se soumettre à ce principe.Parallèlement, l’Union soviétique se donne l’image d’une puissance mondiale au service de la paix, qui ne prend les armes que pour ébranler l’impérialisme amé-ricain aux quatre coins du monde. En réalité, la course à l’armement et la concurrence entre les systèmes de pensée attisent les conflits et guerres civiles qui font rage sur tous les continents.Lorsque les tensions géopolitiques mondiales s’apai-s ent au milieu des années 1980, la disparition de l’en-nemi commun contribue en grande partie à l’effondre-ment du bloc de l’Est. C’est la paix et non la guerre qui sonnera le glas de la grande puissance qu’était l’Union soviétique.
 Le 7 novembre 1987, à l’occasion du 70e anniversaire de la Révolution d’octobre en Russie, les corps d’armée défilent sur la Place Rouge de Moscou. Photo : picture alliance / dpa
 Vidéo : La Guerre froide en Afrique – Somalie, Cuba, Union
 soviétique et Éthiopie, 3:18 min, anglais. Source : youtube.com / Omar El Saafi
 En 1950, lorsque plus de la moitié des champs de pommes de terre est ravagée par des doryphores, la propagande du Parti socialiste unifié d’Allemagne prétend que les cultures ont été empoisonnées par des avions américains. Affiche : picture alliance / akg-images
 En 1966, des soldats de l’Armée populaire de libération étu-dient le « Petit Livre rouge », un recueil de citations de Mao. On y trouve l’un de ses principes : « Le Parti contrôle les armes ». Photo : SZ Photo / Rue des Archives / PVDE
 Festival national de la jeunesse à Berlin- Est en 1979. Sous la devise « Nous protégeons la patrie socia-liste ! », les enfants sont initiés à l’éducation prémilitaire. Photo : Bundesstiftung Aufarbeitung / Harald Schmitt
 Un soldat angolais devant un missile sol-air soviétique à Cuito Cuanavale en février 1988. En Angola, la décolonisation déclenche en 1975 une guerre civile qui perdurera en pointillés jusqu’en 2002. Photo : picture alliance / dpa
 Propagande de paix à l’occasion de la 7e Fête de la gymnastique et du sport et des 9e Spartakiades de la jeunesse qui se sont déroulées en juillet 1983 à Leipzig, en RDA. Photo : picture alliance / ZB
 En 1988, neuf ans après avoir envahi l’Afghanistan, l’Union soviétique commence à retirer ses troupes. La première intervention militaire directe initiée par Moscou après 1945 en dehors de sa sphère de contrôle s’est soldée par un véritable désastre. Photo : picture alliance / CPA Media Co. Ltd
 À l’automne 1986, les négociations entre Washington et Moscou concernant le désarmement nucléaire font la percée. L’Union soviétique ne peut littéralement plus se permettre de poursuivre la course à l’armement. Mikhaïl Gorbatchev, nouveau chef de l’État et du Parti, mise sur les réformes. Facsimilé : Der Spiegel, 41 / 1986
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 Réforme et révolution - la chute du commu nisme en Europe« Glasnost » et « pérestroïka » : c’est par ces deux mots que Mikhaïl Gorbatchev souhaite en 1986 moderniser une Union soviétique décrépie et améliorer ses rela-tions avec l’Ouest. À l’été 1989, il accorde pour cela un droit d’autodétermination plus important aux états du Bloc de l’Est. Même si en Pologne, l’opposition remporte triomphalement les élections semi-libres du 4 juin, l’hé-gémonie soviétique reste bien ancrée dans le reste du Bloc de l’Est. La Chine communiste paraît bien plus en difficulté. Dans la nuit du 3 au 4 juin, le régime réprime dans le sang le mouvement protestataire qui gronde à Pékin depuis des semaines, craignant qu’il ne gagne les provinces.Sans espoir de voir leur situation changer rapidement, des dizaines de milliers de citoyens est-allemands tentent pendant les vacances d’été de fuir vers l’Ouest en passant par la Hongrie et la Tchécoslovaquie. Malgré la menace d’une « solution chinoise », de plus en plus d’Allemands de l’Est réclament des réformes en descen-dant dans les rues et en occupant les places. C’est ainsi que débute la Révolution pacifique, qui se conclura par la chute du Mur de Berlin le 9 novembre de la même année. Tels des dominos, les régimes communistes s’effondrent alors les uns après les autres, souvent pacifiquement.Lorsque la révolution démocratique gagne Moscou, capi-tale historique du monde communiste, les chars ne suf-fisent plus à la stopper. Le drapeau russe est hissé sur le Kremlin en août 1991.
 9 octobre 1989 : plus de 70 000 personnes descendent dans les rues de Leipzig. Cette « manifestation du lundi », qui se déroule pacifiquement, sera plus tard considérée comme un tournant dans l’histoire de la Révolution pacifique en RDA. Photo : SZ Photo / ap / dpa / picture alliance
 Vidéo : Août 1991 – Moscou dans la
 tourmente, 2:59 min, anglais. Source : youtube.com / Tom Barton
 Que
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 22402200 km2
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 Estland20. Aug. 91
 Nachfolgestaatenmit Tag derUnabhängigkeit
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 Usbekistan1. Sept. 91
 Turkmenistan27. Okt. 91
 RusslandDez. 1991
 Kasachstan 16. Dez. 91
 Der Zerfall der Sowjetunion
 Quelle: xxx22353
 Lors des premières élections semi-libres du Bloc de l’Est en juin 1989, le syndicat indépendant Solidarność triomphe. Lors de la campagne électorale, son affiche avait fait couler beaucoup d’encre : l’acteur américain Gary Cooper y était représenté en héros du western « Le train sifflera trois fois » (1952). Affiche : picture alliance / prisma
 Le 28 mai 1989, le physicien nucléaire et dissident soviétique Andreï Sakharov prend la parole à Moscou devant le Congrès des députés du peuple, le parlement soviétique. On reconnaît à l’arrière-plan le chef de l’État soviétique, Mikhaïl Gorbatchev. Photo : picture alliance / RIA Nowosti
 Les 3 et 4 juin 1989, l’armée chinoise réprime dans le sang les protestations qui ont commen-cé en avril à Pékin. La photo de l’homme qui fait barrage à une colonne de chars le 5 juin 1989 devient le symbole de la résis-tance civile. Photo : picture alliance / AP Photo
 Le 28 décembre 1989, des soldats et civils armés combattent à Buca-rest les tireurs d’élite de la police secrète communiste. Trois jours plus tôt, le dictateur roumain Nicolae Ceaușescu et sa femme avaient été exécutés. Photo : picture alliance / dpa
 Le 23 août 1989, à l’occasion du 50e anniversaire du pacte germano-soviétique, des centaines de milliers de personnes forment une chaîne humaine traversant les trois pays baltes afin de réclamer leur indépendance. Photo : picture alliance / dpa
 Le 23 août 1991, de jeunes Moscovites brandissent le drapeau tricolore de l’ancienne Russie sur le toit d’un immeuble faisant face au quartier général du Parti communiste de l’Union soviétique. Le putsch orchestré le 19 août par de hauts cadres du parti et des militaires a échoué. C’est le début de la fin pour l’Union soviétique. Photo : Bundesstiftung Aufarbeitung / Harald Schmitt
 Cette carte illustre la dislocation de l’Union so-viétique en 1991 et indique à quel moment les différents pays ont obtenu leur indépendance. Image : picture alliance / dpa-Grafik
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 Révolution et reconstruction - du communisme à « l'après-commu nisme »Tandis que l’effondrement de la Yougoslavie entraîne une série de guerres meurtrières et de purges ethniques, la dissolution de l’Union soviétique se déroule plutôt pacifi-quement. Malgré les libertés nouvelles dont ils jouissent, de nombreux anciens citoyens soviétiques la ressentent comme une véritable tragédie personnelle. La plupart du temps, les privatisations prennent la forme de razzias quasi mafieuses. Principalement porté par les officiers des services secrets, un nouveau système de pouvoir et de propriété oligarchique se met en place.Mais peu après, des pogroms et des guerres ébranlent la Tchétchénie, le Haut-Karabagh, l’Abkhazie et actuelle-ment l’Est de l’Ukraine. Ils font des dizaines de milliers de morts et plusieurs centaines de milliers d’apatrides. Les velléités hégémoniques du Kremlin, qui trouvent un se-cond souffle sous Vladimir Poutine, sont une force mo-trice non négligeable de ces conflits.Dans les années 1990, la transformation de l’Europe centrale et de l’Est s’avère elle aussi plus difficile que prévu. Les héros de la révolution peinent à s’affirmer. D’anciens communistes convertis connaissent un retour en grâce avant d’être chassés par de nouveaux partis et leaders souvent nationalistes et autoritaires.Au même moment, la République populaire de Chine, moteur de l’économie mondiale globalisée, explore des horizons inconnus sous l’égide d’un Parti communiste (en apparence) indemne.
 La silhouette urbaine scintillante de Shanghai : depuis les années 1990, le parti communiste chinois a mis l’économie du pays au diapason du marché mondial. Le socialisme est mis au même plan que l’unité et la grandeur de la Nation, des valeurs que seule la dictature peut garantir. Photo, 2015: SZ Photo / Kevin Lee
 Vidéo : La Géorgie après l’Union
 soviétique, 5:24 min, anglais.Source : youtube.com / Open Society Foundation
 Des habitants de Sarajevo, la capitale bosniaque, cherchent à se protéger d’un tireur serbe le 6 avril 1992. C’est à cette période que commence la Guerre de Bosnie-Herzégovine, qui fera quelque 100 000 morts jusqu’à son dénouement en 1995. Photo : picture alliance / dpa
 25 janvier 1994 : une vieille femme russe sans-abri mendie à Moscou devant un panneau publicitaire pour une marque de cigarettes invitant à « tester l’Ouest ». Photo : picture alliance / dpa
 Grozny, le 25 février 1995. Un soldat russe se tient devant les ruines du palais présidentiel. Un peu plus tôt, au mois de décembre, la Russie avait envahi la Tchétchénie, déjà indépen-dante depuis 1991. Photo : picture alliance / dpa
 Moscou, octobre 2012 : le manteau en vison fait fureur. Les « nouveaux Russes » exhibent leur richesse. Moscou compte plus de milliardaires que New York. Photo : picture alliance / dpa
 280 demandeurs d’asile sont hébergés dans une ancienne cité prévue pour loger des troupes russes à Brand (district de Lübben, en Allemagne). En janvier 1994, deux enfants bulgares jouent parmi les épaves militaires qui n’ont pas encore été éliminées. Photo : picture alliance / ZB
 Ashgabat, Turkménistan, 2001 : à l’occasion du dixième anniversaire de l’indépendance du pays, le dictateur et ancien chef du parti communiste Saparmyrat Nyýazow († 2006) s’offre une statue en or célébrant son statut de « Türkmenbașy » ou « père de tous les Turkmènes ». Photo : picture alliance / Arco Images GmbH
 Défilé militaire à Moscou le 9 mai 2005 : la victoire de l’Union soviétique stalinienne lors de la Grande Guerre patriotique soixante ans auparavant est devenue l’un
 des mythes fondateurs de la Russie de Poutine. Photo : picture alliance / AP
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Une ère à la loupe - le communisme au 20e siècle
 100 ans après la Révolution d’octobre, il nous faut réexaminer l’histoire du communisme. Elle est inti-mement liée aux crises de l’économie capitaliste in-ternationale et aux deux guerres mondiales. Elle mêle révoltes contre l’hégémonie et la culture de l’Ouest et espoirs d’émancipation et de libération souvent déçus.Au cœur de ce mouvement, on trouve le destin de deux empires brisés au passé glorieux, la Russie et la Chine, que les communistes ont su reconstruire. Aujourd’hui encore, bien que les composantes idéologiques et la base économique aient changé, ces deux pays se pré-sentent sous bien des aspects comme les adversaires culturels et géopolitiques de l’Ouest. Alors, devrait-on relativiser l’idée de « chute du communisme » ?Selon les historiens, le communisme aurait coûté la vie à près de 100 millions de personnes. Contrairement aux nationaux-socialistes, les régimes communistes du 20e siècle ont principalement utilisé la terreur et la violence à l’encontre de leurs propres populations. Au-jourd’hui, leurs héritiers à Moscou ou à Pékin tentent d’occulter cette réalité en lui conférant une aura tragi-quement héroïque. Mais nombreux sont aussi ceux qui ne souhaitent pas se confronter à l’héritage d’une vio-lence de masse dont a été victime une famille sur deux. C’est justement pour cela que beaucoup peinent à « se réconcilier » avec l’histoire du communisme.
 25
 MENTIONS LÉGALES
 Les éditeursPar le biais du financement de projets et de ses propres travaux, la Fondation allemande pour la recherche sur la dic-tature du SED (Bundesstiftung zur Aufarbeitung der SED-Diktatur) contribue à l’approfondissement des causes, de l’histoire et des répercussions des dictatures communistes en Allemagne et en Europe.
 Le Musée de l’Histoire allemande (Deutsches Historisches Museum) est un musée national qui retrace l’Histoire allemande dans son contexte européen. Situé en plein cœur du Berlin historique, il souhaite être un lieu vivant dédié à la transmission de l’Histoire allemande et à l’échange sur ce thème.
 www.bundesstiftung-aufarbeitung.dewww.dhm.de
 Les acteursL’auteur de l’exposition est le Gerd Koenen. Dans son ou vrage « Das Rote Jahrzehnt » (La décennie rouge), publié en 2001, il retrace en détail l’évolution des groupes radicaux de gauche de 1967 jusqu’à « l’automne allemand », point culminant du terrorisme en Allemagne en 1977, et analyse de manière critique les motivations des activistes, y compris les siennes. Dans d’autres publications, il se consacre entre autres au culte de la personnalité socialiste dans la littérature avec « Die Großen Gesänge » (« Les grands chants », 1991), au terrorisme allemand avec « Vesper, Ensslin, Baader » (2003), à l’image de la Russie en Allemagne avec « Der RusslandKomplex » (« Le complexe russe », 2005) ou aux guérillas d’Amérique latine avec « Das GuevaraProjekt »
 (« Le projet Guevara », 2008). En 2017 paraîtra son nouvel ouvrage, intitulé « Die Farbe Rot – Kommunismus als Weltgeschichte » (« La couleur rouge – Le communisme, une histoire mondiale ») aux éditions C.H.Beck. www.gerdkoenen.de
 Le projet a été supervisé par Ulrich Mählert, de la Fondation allemande pour la recherche sur la dictature du SED, qui a sé-lectionné et commenté les photos et documents avec Gerd Koenen. Thomas Klemm, graphiste de Leipzig, a assuré la conception de l’exposition. . www.thomasklemm.com
 Codes QRL’exposition comporte des codes QR qui renvoient à 24 films documentaires d’époque que les utilisateurs de smartphones peuvent visionner. La plupart de ces vidéos sont en anglais ou soustitrées en anglais.
 Remerciements Les éditeurs souhaitent remercier les archives, musées et médias, leur personnel ainsi que tous les autres participants à ce projet qui l’ont soutenu en fournissant des photos, des caricatures et des facsimilés. Il s’agit notamment de l’agence photographique dpa picture alliance ainsi que de Süddeutsche Zeitung Photo, qui ont mis à disposition la majorité des images exposées. Nous remercions également : akgimages, les archives de la socialdémocratie de la Fondation FriedrichEbert, archive.org, les archives fédérales allemandes, Ute Caumanns, Framepool, Thomasz Kizny,
 Memorial Moscou, Neues Deutschland, le service Information et Presse du gouvernement allemand, redavantgarde.com, la RobertHavemannGesellschaft, les archives sociales suisses, le magazine Der Spiegel, le Stadtgeschichtliches Museum de Leipzig, Günther Uecker, Wikipédia, The Wolfsonian, le magazine Osteuropa.
 Nous tenons tout particulièrement à adresser nos remerciements à l’agence de traduction EVS Translations GmbH, Offenbach.
 Information importanteLes documents audio, photos et textes ainsi que le design de l’exposition sont protégés par des droits d’auteur et ne peuvent être reproduits, modifiés ou diffusés de quelque manière que ce soit sans l’accord des détenteurs de ces droits. Les détenteurs des droits sur les photos sont indiqués dans chacune des légendes. Vous avez des questions ou des critiques concernant cette exposition ? Avonsnous, malgré le plus grand soin apporté à notre recherche d’images, lésé vos droits d’auteur ou d’exploitation ? Dans ce cas, veuillez contacter Ulrich Mählert à l’[email protected]
 Suiveznous sur Facebook:www.facebook.com / BundesstiftungAufarbeitung
 www.facebook.com / DeutschesHistorischesMuseum
 Du classicisme au postmodernisme : musée de l’art socialiste à Sofia, en Bulgarie (2011). L’Europe de l’Est regorge de parcs de ce genre, où sont exposées les statues des pères fondateurs et des héros de l’ancien « camp socialiste ». Photo : picture alliance / ap Photo Vidéo :
 La jeunesse roumaine se souvient du passé communiste,
 2:37 min, anglais. Source : youtube.com / AFP
 Dans la « salle à manger de la révolution rouge » à Shenyang, en Chine, le person-nel reproduit l’exécution d’un propriétaire terrien … pour divertir les visiteurs. L’humour permet de « se réconcilier » avec l’histoire de la Terreur rouge et ses exactions. Photo : picture alliance / dpa
 Recueillement silencieux pour les victimes de la terreur politique orchestrée par les communistes en Roumanie. La scène s’est déroulée au Fort 13, à Jilava. Cette prison, située au sud de Bucarest, a été rendue tristement célèbre par ses conditions d’in-carcération effroyables. Photo (décembre 2010) : picture alliance / AP Photo
 Après 1989, la dislocation du « camp socialiste » prend à maints égards la forme d’un véri-table capharnaüm. Un marché aux puces non loin du poste- frontière berlinois appelé Checkpoint Charlie, début 1990. Photo : picture alliance / ZB
 Günther Uecker est un artiste est-allemand devenu célèbre pour ses œuvres réalisées avec des clous. Fidèle à ce style caractéristique, il a détourné des photos de prisonniers torturés au bagne de Tuol Sleng à Phnom Penh (Cam-bodge) afin de leur rendre hommage, ainsi qu’à des millions d’autres martyrs.Günther Uecker
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